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ANALYSES 
BUXTON P.A. - Anim.al life in deserts. A study of the fauna in 
relation to the environment. London, E. Arnold, 1955, XV et 
176 pages, 43 figures. Prix : 21 shillings. 
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Ce volume n'est pas autre chose que la réimpression d'une étude 
publiée en 1923. Depuis lors les recherches d'écologie désertique 
ont progressé à pas de géant et plusieurs volumes très documentés 
leur ont été consacrés en diverses langues (Heim de Balsac, Kach­
karov et Korovine, comptes rendus des colloques. de Paris, Jéru­
salem et Londres, etc.). 
Certes l'éditeur nous dit bien que l'auteur a corrigé quelques 
« errata », mais il n'en demeure pas moins qu'il est infiniment re­
grettable qu'il n'ait pas entièrement refondu son texte à la lumière 
des travaux considérables de ces 30 dernières années. Tel quel ce 
volume ne peut donc avoir aujourd'hui qu'une valeur historique. 
F. BOURLTÊRE. 
GUILLAUMIN A., MOREAU F. et MOREAU c. - La vie ,des plantes. 
Paris, Larousse, 1955, 468 pages, 1.200 illustrations en nofr, 18 
planches en couleurs. 
Après La Vie des Animaux et La Mer, la Collection in-quarto 
Larousse nous offre aujourd'hui un nouveau volume d'histoire na­
turelle, La Vie des Piantes, successeur du classique ouvrage de 
Costantin et Faideau dans lequel tant d'entre nous se sont initiés 
à la connaissance du monde végétal. 
Œuvre de trois spécialistes chevronnés, cette nouvelle intro­
duction à la botanique présente une caractéristique générale digne 
de mention. Loin de se limiter à une revue rapide des différents 
groupes végétaux, elle est en effet hardiment biologique et prati­
que et ne réserve à la systématique traditionnelle que moins de la 
moitié de ses pages. 
Après une introduction (C. Moreau) présentant quelques « pay­
sages botaniques » français, le Professeur F. Moreau consacre 
plus de 100 pages à l'étude des principales caractéristiques morpho­
logiques et physiologiques des plantes : structure macroscopique et 
microscopique, nutrition, croissance, reproduction, hérédité, varia­
tion, cycle vital, mouvement, sensibilité, maladies et mort, para­
sitisme, symbiose, écologie. Ce n'est qu'ensuite (p. 145-296) qu'il 
aborde les grandes divisions systématiques et la paléobotanique. 
Une troisième partie (Professeur A. Guillaumin, p. 297-452) étudie 
longuement les problèmes de botanique appliquée (plantes alimen­
taires, industrielles, officinales, d'ornement; défense des plantes 
cultivées; protection de la nature). L'ouvrage se termine (F. Mo­
reau) par douze pages, trop courtes à mon gré, sur la distribution 
géographique des végétaux. 
L'illustration est abondante et de qualité. La photographie a 
été largement et judicieusement mise à contribution pour faire 
comprendre au lecteur les secrets, généralement considérés comme 
hermétiques pour le profane, de la vie des fleurs. A ce propos les 
remarquables clichés de M. Noailles sont p1rticulièrement dignes 
d'admiration. 
La typographie et la mise en pages sont conformes aux meil­
leures traditions de l'éditeur et la reliure est aussi robuste qu'ar­
tistique. Ce beau livre fera certainement beaucoup pour popula­
riser dans notre pays le goût de la botanique. 
F. BOURLIÈRE. 
LEES A.D. - The physiology of diapause in Arthropods. Cambridge 
monographs in experimental biology, n° 4. Cambridge Univer­
sity Press, 1955, X et 151 pages, 7 tableaux et 25 figures. Prix : 
12 shillings 6 pence. 
Cette nouvelle série de monographies biologiques répond à une 
tendance qui se développe rapidement dans les milieux scientifi-
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ques d'aujourd'hui. L'évolution des sciences expérimentales est 
maintenant si rapide que la formule classique des grands traités, 
dont l'édition allemande eut autrefois le monopole, est maintenant 
dépassée. Ces _gros et coûteux ouvrages nécessitent en effet de tels 
délais pour leur· rédaction et leur impression qu'ils sont en partie 
périmés quand ils sortent des presses. De plus leur coût prohibitif 
interdit une large diffusion. Tout au contraire, de courtes monogra­
phies faisant le point de sujets limités peuvent être rédigées rapi­
dement par un bon spécialiste et être éditées dans des délais rai­
sonnables. Leur bas prix les met de plus à la disposition de tous, 
permet une vente rapide et autorise une mise à jour des éditions 
successives. 
C'est cette formule qu'ont choisie les Cambridge Un·iversity 
Press et la mise au point de A.D. Lees est un modèle du genre. 
Concise, largement illustrée et accompagnée d'une bibliographie 
soignée, elle permet de se faire une juste idée de l'état actuel 
des recherches sur les mécanismes de la diapause chez les Arthro­
podes et sur le rôle respectif des facteurs écologiques et génétiques 
dans son déterminisme. Elle n'intéresse donc pas seulement les 
physiologistes et les entomologistes, mais aussi les écologistes qui 
y trouveront une foule d'observations intéressantes. 
F. BOURLJil;RE. 
LE MouLT E. - Mes Chasses aux Papillons, 352 pages, 4 planches 
hors texte en couleurs et 16 planches en noir. Editions P. 
Horay, Paris, 1955, 990 fr. 
Biographie de l'auteur qui raconte la suite de circonstances 
familiales et autres qui l'ont conduit en Guyane où son penchant 
pour l'entomologie a largement trouvé à se manifester. 
C'est la vie d'un collecteur d'insectes à une époque où cette 
activité pouvait revêtir une importance économique intéressante. 
Quelques incidents commerciaux montrent que la rareté d'une 
espèce est souvent toute relative : il suffit parfois de bien chasser 
ou faire chasser pour être obligé de modifier son point de vue sur 
la question. 
Ed. DECHAMBRE. 
MATTHEWS G.V.T. - Bird navig.ation. Cambridge monographs in 
experimental biology, n° 3. Cambridge University Press, 1955, 
IX et 141 pages, 13 tableaux et 33 figures. Prix : 12 shillings 
6 pence. 
Tant de recherches ont été réalisées sur le terrain comme au 
laboratoire, au cours des quinze dernières années, sur les méca­
nismes permettant aux oiseaux migrateurs de s'orienter au cours 
de leurs .voyages, qu'une mise .au point critique et à jour s'imposait. 
C'est ce qu'a réalisé magistralement G.V.T. Matthews dans le pré­
sent livre, sous une forme concise et attrayante qui reste cepen­
dant toujours scrupuleusement scientifique. 
Les travaux des ornithologistes et physiologistes allemands et 
anglais ont maintenant établi d'une façon indubitable l'existence 
d'un sens de l'orientation chez les oiseaux. Certaines expériences 
de retour au nid ont été spectaculaires, comme celle de ce Puffin 
des Anglais pris sur son nid à l'île de Skokholm en mer d'Irlande, 
emmené en avion à Boston (U.S.A.), relâché sur l'aérodrome même 
et retournant à son nid en 12 jours et demi - ce qui signifie une 
traversée de l'Atlantique de près de 5.000 kilomètres en un temps 
record ! Un autre fait acquis, en particulier depuis les expériences 
de Kramer, est que le soleil est le seul repère utilisé par les oiseaux 
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migrateurs à longue distance. Comment ceux-ci arrivent-ils, grâce 
à la perception de ses variations de hauteur sur l'horizon, à en 
déduire leur position et leur route, c'est ce que l'auteur essaye 
d'expliquer à l'aide d'expériences ingénieuses. Ornithologistes, éco­
logistes et physiologistes se doivent de lire attentivement cet ex­
cellent livre. 
F. BOURL!ÈRE. 
MILLER G.S. Jr. et KELLOG R. List of North America.n recent 
Mammals. W.ashingthon, U.S. National Museum, Bulletin 205, 
1955, XII et 954 pages. 
·cette nouvelle Check list vient heureusement compléter celles 
parues ces dernières années et traitant des Mammifères paléarc­
tiques, orientaux, néoguinéens et africains. Elle met au point, jus­
qu'au 1er janvier 1953, la systématique des genres, espèces et sous­
espèces de l'Amérique du Nord sensu lato, c'est-à-dire du Panama 
au sud, à l'Alaska et au Groenland au nord, en passant par les 
grandes et les petites Antilles (jusqu'à la Grenade inclus). C'est 
dire qu'il s'agit là d'un instrument de travail indispensable à tout 
mammalogiste serieux. Il ne reste donc plus désormais qu'une 
grande région continentale dont la faune mammalogique n'a pas 
encore de catalogue critique, l'Amérique du Sud. Espérons que ce 
gigantesque mais indispensable travail sera bientôt entrepris. 
F. BOURLIÈRE. 
PIVETEAU J. Traité de Paléontologie. Volume V. Amphibiens, 
Reptiles, Oiseaux. Paris, Masson, 1955, 1.113 pages, 979 figures, 
7 planches. Prix : 12.800 francs, relié. 
Voici Je premier tome du grand Traité de Paléontologie du 
Professeur Jean Piveteau consacré aux Vertébrés et, de ce fait, ce 
volume mérite une mention spéciale. Comme l'indique en effet son 
sous-titre, cet ouvrage ·est d'un intérêt qui déborde largement Je 
cadre de la géologie, de la paléontologie et de la zoologie. Ce sont 
les problèmes posés par la sortie dù milieu aquatique des premiers 
Vertébrés, par la naissance de la tétrapodie, par l'exubérance de ce 
que les auteurs appellent de façon imagée la « vie végétative » et 
enfin par la conquête de l'air qui forment la toile de fond des dif­
férents chapitres de ce gros livre. 
C'est dire tout l'intérêt, au point de vue de l'évolution du Mon­
de vivant, de l'énorme documentation accumulée dans ces pages. 
Quoi de plus étrange, par exemple, que l'étonnante histoire des 
Reptiles ? On les voit s'épanouir dans tous les milieux, aquatique, 
terrestre et aérien; on les voit se diversifier en une invraisembla­
ble variété de formes, les plus étranges que la Science des fossiles 
nous ait jusqu"à maintenant fait connaître. Mais cette évolution 
vers le démesuré et le gigantesque aboutit bientôt à un déclin aussi 
rapide que total et les monstres du secondaire laisseront la place 
à de petits animaux physiologiquement mieux adaptés à la diver­
sité des milieux et à la lutte pour la vie - les premiers Mammi­
fères. 
C'est avec passion que l'on !Ir.a par exemple les pages consa­
crées à la manière de vivre des Dinosauriens, à leur locomotion 
(déduite de l'étude de leurs traces), à leur probable physiologie et 
même à leur pathologie (myélome multiple, carie dentaire, etc.). 
Un bon ouvrage de Paléontologie peut décidément être aussi 
pas�ionnant que le meilleur des romans policiers ! 
F. BouRLIÈRE. 
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TRIAL G. - Dix Ans de Chasses au Q.abon. Préface de Tony Bur­
nand, desins originaux de L. Blancou et H. Pain. 240' pages 
18 X 24, 32 hors texte, 2.200 fr. Crépin-Leblond et Cie, éditeurs, 
Paris, 1955. 
Un licencié de philosophie devenu par passion chasseur pro­
fessionnel, nous apporte, dans un style prenant, des récits très 
simples de son existence dans des régions peu connues du Gabon; 
observations sur la nature, sur les hommes, mais surtout épisodes 
de chasse dont la variété permet à l'auteur de présenter les aspects 
les plus divers de la vie au Gabon ainsi que des traits dP. mœurs 
des grandes espèces de la faune régionale. 
Tout ceci date d'aillaurs d'une époque maintenant révolue : les 
conditions de la chasse ont été sérieusement modifiées à la suite 
des mesures prises pour la protection de la nature. Bien que l'au­
teur manifeste. quelques doutes au sujet de leur application et de 
leur efficacité, ses récits montrent combien il était opportun de 
les faire intervenir, ce qu'il ne conteste d'ailleurs pas. 
Des observations intéressantes sop.t rapportées sur les Elé­
phants, leurs diverses variétés, de taille réduite notamment, sur 
les Hippopotames et sur les Gorilles. A propos de ceux-ci il est fait 
état d'un Anthropoïde de robe fauve présenté (bien hypothétique­
ment à mon avis) comme résultant du croisement du Gorille et du 
Chimpanzé. 
Ce qui est relatif aux Antilopes perd malheureusement beau­
coup de son intérêt parce que l'auteur n'utilise que les noms ver­
naculaires, ce qui est sans doute excusable dans les conditions où 
il a vêcu, mais ne permet que des diagnoses trop approximatives. 
Ed. DECHAMBRE. 
ULRICH H. - Chasser sans tuer. Editions Sutter, Woerth (B.-R.), 
200 pages, 1954. Nombreuses photographies de l'auteur, en cou­
leurs et en noir. 
Cet ouvrage ne doit pas être confondu avec. ceux que suscite en 
si grand nombre la mode de la chasse photographique. Il ne s'agit 
pas ici d'exploits, de prouesses sportives de reporter cherchant à 
réaliser avec un matériel coûteux des clichés sensationnels. Il y est 
seulement question de bêtes de chez nous, simplement photogra­
phiées chez elles, au cours de leur vie journalière, par un véritable 
naturaliste utilisant des appareils fort simples. 
L'intérêt des photographies ne tient pas tellement ici dans leur 
réussite technique, souvent heureuse d'ailleurs, que dans le fait 
qu'elles sont étroitement liées au texte, que nous en connaissons 
l'histoire, les émotions que leur prise a fait naître chez l'observa­
teur : ce sont plus des portaits que des documents. 
Qu'il s'agisse de Lapins, de Papillons, de Courlis, de Buses, de 
Sangliers, de Cerfs, l'auteur sait parfaitement nous entraîner à sa 
suite dans les forêts vosgiennes, sur les crêtes alpines, dans les 
marais alsaciens pour nous y faire partager ses joies ou ses dé­
ceptions d'observateur des animaux en liberté. 
C'est bien là l'œuvre d'un ardent protecteur de la nature dont 
les sentiments sont d'ailleurs très heureusement exprimés dans un 
avant-propos où apparaissent vigoureusement l'homme de cœur et 
le naturaliste. 
Ed. DECHAMBRE. 
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